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"Je D'admcU pu, dit-il. qut U mort lurpreo-
ne no malade tanii qu'il en ait été informé."
Soyons donc, nous médecins, vigilants et uni

dents et Ht laissonsjamais mourir un malade\a„s
tasstsiance dup,ilr,. Qu«ll«, que „ient ses idée,
personnelles, e médecin ooit les abdiquer devant
a rwponaabilité qu'il encourt à l'ég.?d du mor"-
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1 ame aussi bien que du corps.

Qu'il se comporte donc envers ses patients, àiheure dernière, comme il voudrait qu'on se com-
porte enws lui, quand son heure viendra
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semblé?;"
'"*""" '*^" 'assentiment de l'a,.

Un vœu est déposé pour que les Messieurs duc ergé se convainquent de plus en plus de la fré-quence des morts plus apparentes que réelles •
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=•" <=' «™-' »"J«'. '« fidèt,confiés à leurs soins et combattent leurs préjugés

nistrer I absolution et Textrême-Onction à ceux


